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André de Mandach. Naissance et développement de la chanson de geste en 
Europe, 4: La Chanson d'Aspremont, B.-C. La guerre contre Agoland. 
Publications Romanes et Françaises, 156. Genève: Droz, 1980. Pp. 258. 

E VOLUME NE REPRESENTE qu'une des tranches de la Chanson d'As- 
premont car il fait suite au volume 3 (vers 1 à 2.161) et précède ce qui 

sera vraisemblablement un volume 5 et peut-être un volume 6, car il 
reste encore 5.269 vers à éditer.  Il s'inscrit, en outre, dans le cadre des 
recherches de l'auteur sur la naissance et le développement de la chanson 
de geste en Europe (volume 1, La Geste de Charlemagne et de Roland, 
1961; vol. 2, La Chronique de Turpin, 1963; et vol. 3, La Chanson d'As- 
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premont, A. Les cours d'Agoland et de Charlemagne, 1975). 

Tout comme le volume précédent, dont il est la continuation, le vol- 
ume 4 propose une édition hybride puisqu'elle se base sur les manuscrits 
de Venise VI et du British Museum L2 (Add. 35289) et L3 (Lansdowne 782 
olim Philipps 26119, mais que l'éditeur appelle Cheltenham 26119). C'est 
aussi une édition non critique dans le sens complet du terme, bien que le 
nombre de variantes ait été augmenté dans les notes car, comme le dit M. 
de Mandach, «l'éventail des manuscrits conservés s'élargit dès le diptyque 
littéraire B.» 

La geste ayant été divisée en «diptyques» dès son édition de 1975, 
texte édité dans le volume qui nous occupe couvre les diptyques B et C qui 
possèdent chacun deux volets de cinq épisodes, soit de la troisième branche 
à la sixième branche de la Chanson, les vers 2162 à 4923. Si le diptyque ini- 
tial est «une introduction générale au problème de l'invasion sarrasine et 
de la contre-attaque chrétienne,» les deux diptyques suivants couvrent «la 
description de deux guerres et de deux catastrophes», celles qui frappent 
Eaumont et son père Agoland. 

Le texte prend comme manuscrit de base le MS L3, mais certains 
éléments en sont rejetés et remplacés par des variantes venant d'autres 
manuscrits. Les laisses possèdent à la fois la numération de M. de Man- 
dach et celle de l'édition Brandin. Les titres et les divisions sont 
hypothétiques et faits pour faciliter la lecture, nous dit l'éditeur. 

L'introduction, après une analyse de la structure de la Chanson, est 
consacrée à l'examen de problèmes se rapportant à la littérature épique en 
général et à l'Aspremont en particulier. L'auteur continue à défendre son 
point de vue sur les deux «codes politiques» de cette épopée dont l 'un  
dit-il, démontre les liens qui existent entre ce texte et la génération ange- 
vine, l'autre, qui se rapporte à la vie politique du pays de Galles où la geste 
serait née, étant responsable de la transformation des Vikings des îles 
Orcades, ennemis politiques réels, en Sarrasins, ennemis politiques dans 
la geste. L'anti-germanisme de l'époque se révélerait aussi dans la trans- 
formation du nom des rois saxons, les Eadmunds, oppresseurs des marches 
galloises, en celui d'Eaumont, oppresseur sarrasin de la geste. 

L'Aspremont est aussi comparé à l'Ipomedon et au Protésélaus de 
Huon de Rothelande. M. de Mandach trouve de nombreux parallèles de 
contenu et de style entre les trois oeuvres et en déduit que le mécène proba- 
ble du poète de la geste fut Gilbert Fitz-Baberon, baron de Monmouth 
( 1190-1191 ) auquel Huon avait dédié son diptyque littéraire. 
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Sociologiquement, nous dit-il, la geste met en vedette aussi bien les 
jeunes chevaliers-sans-avoir que les nobles et les seigneurs terriens. Ce 
serait donc «une oeuvre de propagande reflétant divers points de vue et 
tentant de ménager la chèvre et le chou.» Mais la coloration sociologique 
des formes plus archaïques de la légende et les transformations socio- 
politiques qui apparaissent dans leurs remaniements successifs permet- 
traient de dire que cette chanson «se prête admirablement à une analyse 
socio-littéraire.» 

Dans l'optique des recherches sur la transmission de la légende, l'au- 
teur affirme que la traduction norroise s'est inspirée de la matière et de 
l'organisation loqique du manuscrit L2 tandis que la Karlamagnussaga et 
le L3 offrent des correspondances importantes entr'eux. Les Geste de 
Charlemagne et de Roland galloise et norroise représenteraient donc «une 
série d'éditions critiques médiévales autonomes.» 

M. de Mandach révise aussi son hypothèse sur les itinéraires épiques 
dans le nord-ouest de l'Europe à la lumière des recherches effectuées 
depuis 1961. A présent les deux grands centres de diffusion sont pour lui 
l'île de Man et l'abbaye de St Albans en Angleterre. 

Il applique aussi ses théories de «géographie littéraire» à la diffusion 
des gestes de France vers la Norvège et le pays de Galles, ainsi que vers 
l'Angleterre après 1266. L'Aspremont serait né en Angleterre, le manuscrit 
dédicacé, dès 1189, à Richard Coeur-de-lion. Un exemplaire serait ensuite 
entré au scriptorium de St Albans ou il aurait été combiné avec d'autres en 
une édition critique norroise à l'intention de Haakon V de Norvège. Avec 
d'autres récits épiques l'Aspremont aurait ainsi servi de complément à la 
geste de Charlemagne «fondamentale.» Plus tard, ces légendes seraient 
descendues en Italie du Nord. 

L'appendice analyse en détail la laisse 96 et ses variantes pour essayer 
de la situer dans la traduction manuscrite. L'éditeur tente de déterminer les 
liens qui relient cette laisse aux différentes versions de Beuve de Hantoine 
et au Guillaume d'Angleterre. Comme cette laisse ne se trouve que dans les 
manuscrits franco-italiens V6, Cha, V4 et P3, il se demande si elle existait 
dans l'original du XIIème siècle en Angleterre ou si c'est une addition des 
textes italiens du XIVème siècle. Ayant découvert que la laisse 96 du V6 
correspond à la version continentale du Beuve, il conclut qu'elle appar- 
tient à l'Aspremont archaïque tout comme la Branche I: la Cour d'Ago- 
land. 

L'appendice   est   suivi   d 'un    supplément   bibliographique   con- 
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sidérable et de l'index des noms propres des branches I à VI de l'Agoland. 

Tous ces points de vue sont ceux qui sont généralement associés aux 
travaux et aux publications de M. de Mandach. Ces hypothèses, déjà beau- 
coup critiquées par le passé, seront certainement très discutées encore car si 
les hypothèses émises sont plausibles et très intéressantes, l'auteur possède 
rarement des évidences factuelles suffisantes pour les étayer. Ses arguments 
sont donc beaucoup plus spéculatifs que conséquents et les opinions vont 
différer, de chercheur à chercheur, sur le degré de crédibilité qu'il faut leur 
accorder. Certaines de ces idées cependant méritent une investigation plus 
poussée. En réalité, il faut attendre la complétion de l'édition de l'Aspre- 
mont pour pouvoir émettre un avis définitif sur le travail. 
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